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8 mois ont passé depuis la parution du dernier
numéro du journal. Cette période a permis de fina-
liser les études préalables au 2ème contrat de rivière.
Il reste désormais à accomplir tout le travail de
compilation et de validation afin de pouvoir pré-
senter d’abord à l’ensemble des membres du
comité de rivière puis au comité d’agrément
un contrat ambitieux mais réaliste pour le
territoire du Guiers.
Bien sûr, nous avons également continué
de mener des actions concrètes sur le ter-
rain comme par exemple :

• Les opérations de gestion de la ripi-
sylve : entretien de la végétation de
berges, élimination des déchets, lutte
contre les espèces invasives notamment
la Renouée du Japon…

• L’utilisation de techniques végétales :
caissons végétalisés, bouturages…

• Des travaux de diversification des
habitats tant terrestres qu’aquatiques :
replantation, épis, seuils…

Certaines opérations engagées dans
le cadre du 1er contrat de rivière arri-
vent également à leur terme. Je cite-
rai pour exemple la station d’épura-
tion du SIEGA située au lieu dit de La
Calabre à Romagnieu qui permettra
de traiter les effluents depuis St Albin
de Vaulserre jusqu’à Belmont-
Tramonet.

Louis MONIN-PICARD
Président du SIAGA

Interview... Jean THIBAUT, Président AAPPMA Haut Guiers,
présente les missions menées par cette association de pêche

SIAGA : Pour ceux qui ne connaissent pas
l’AAPPMA, pouvez vous présenter cette associa-
tion ?
Notre association a une vocation principale qui est
la protection des milieux aquatiques (qualité des
eaux, surveillance, protection) et bien sûr organiser
la pratique de la pêche (vente de permis, garderie).
Nous avons actuellement environ 600 adhérents de
tous horizons.

SIAGA : Sur quels secteurs intervenez-vous ?
Nous gérons le Guiers mort, de sa source au Pont
Jean Lioud et le Guiers de la jonction Guiers mort
et Guiers vif jusqu’au barrage de Chailles ; soit
27 km de rivières et 25 km de ruisseaux.

SIAGA : Comment est née l’AAPPMA des pêcheurs
du Haut Guiers ?
C’est le résultat de la fusion des AAPPMA de st
Pierre de Chartreuse, de St Laurent du Pont et de
Miribel les Echelles dans le seul but de mieux gérer
la rivière et de rassembler le peu de bénévoles de
ces 3 associations.

SIAGA : Quelles sont vos missions ?
Je rappelle ce que signifie notre sigle Association
Agréée pour la Pêche et la Protection des Milieux
Aquatiques : Organiser la pratique de la pêche et
surveillance du milieu aquatique.

SIAGA : Quelle est votre politique de gestion de la
pêche ?
Dans cette fusion, nous nous sommes fixés des prio-
rités :
1. L’état physique de la rivière (les infranchissables,
caches piscicoles et l’état des berges)
2. Qualité de l’eau
3. Gestion patrimoniale (arrêt des alevinages et des
surdensitaires depuis 2005) en cohérence avec la
nature.

Décharges sauvages au bord 
des cours d’eau !

Le SIAGA tient à rappeler que les dépôts de déchets
ménagers et verts sont malheureusement toujours
d’actualité sur certains ruisseaux malgré l’ouverture
des déchetteries. L’évacuation des déchets présents
dans le lit ou sur les berges des cours d’eau est inté-
grée dans le programme de gestion de la ripisylve.
Ainsi, par exemple plus de 3 bennes de déchets ont
été récupérés et amenés en déchetterie en 2009.
Nous tenons à rappeler aux maires des communes
qu’ils ont compétence de police et nous pouvons
que conseiller de verbaliser de tels actes.

SIAGA : Plus précisément, quelles ont été vos actions ?
En 2003, 2004 et 2007, nous avons mis en place des
aménagements piscicoles sur le Guiers (Miribel les
Echelles – secteur 3) : caches à poissons et mini seuils
sur un secteur dépourvu d’abris piscicoles.

En 2005, restauration du ruisseau Le Chenavas
(Miribel les Echelles).

En 2008-09, des opérations similaires ont été condui-
tes sur le Guiers mort (caches à poissons, mini seuils)
sur St Laurent du Pont (secteur 2).

Nous avons aussi participé à des travaux et aux réu-
nions de chantier menés par le SIAGA, comme notam-
ment les travaux de restauration sur le ruisseau
Herretang (voir page 3).

SIAGA : En conclusion, quel serait votre souhait pour
les prochaines années ?
Nous aimerions que le 2ème contrat de rivière qui se
prépare nous amène du concret sur le terrain que ce
soit au niveau de notre belle rivière, de la qualité des
eaux de ses ruisseaux et que nous continuions à colla-
borer dans de futurs travaux touchant à la rivière.
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Pendant l’hiver 2009/2010, le SIAGA a réalisé des travaux
de replantation des berges de l’Herretang le long de la
tourbière. Ces travaux confiés à l’entreprise MILLET
PAYASAGE ont consisté en :

• Une reprise des berges (talutage) afin de recréer des
pentes plus douces

• Des replantations sur 1200 ml sur les 2 berges par mise
en place de techniques végétales (fascines de saules dou-
bles, lits de plants et de plançons, fascines d’Hélophytes,
boutures de saules, tressage de saules pour création de
caches à poissons)

Le montant total de l’opération s’est élevé à 161 000€HT
avec des subventions à hauteur de 80% de l’Agence de
l’eau et de la région Rhône-Alpes.
L’objectif de ce chantier était de recréer une végétation
de berge afin d’offrir un habitat diversifié.

Protection de berges en techniques végétales Restauration des berges 
le long de la Tourbière

Chemin 

1.50 m

2.00 m

0.80 m 

Couches de branches
(env. 20 piéces / ml)

Géotextile
coco 700 gr

Pieux de saule vivant
Ø 4 -10 cm L ≥ 60 cm

Assise drainante 

Guiers

Branches de saules 

Enherbement 

80 - 100 cm

Protection d’une berge du Guiers sur la
commune de Romagnieu à l’aide d’un
caisson végétalisé
Coût des travaux : 27 200€HT

Protection d’une berge du Guiers mort
sur la commune de St Laurent du Pont

Coût des travaux : 27 600€HT

Coupe type

Aménagements piscicoles sur
l'Herretang...

Pendant l'automne 2009, des travaux visant à amé-
liorer les habitats pisicoles ont été réalisés. En effet,
l’Herretang présente sur ce secteur un fasciès homo-
gène, peu propice au développement de la faune
aquatique.

Le principe général consiste à créer des aménage-
ments en berge ou en pleine eau pour diversifier les
écoulements. Ceci permet de concentrer la lame
d’eau à certains endroits et de créer localement des
hauteurs d’eau plus importantes et donc plus favo-
rables à la vie piscicole, et également des abris pisci-
coles. 

Le génie biologique, une
réponse adaptée et har-
monieuse aux problèmes
d’érosion de berge...

érosion de berge est un phéno-
mène naturel. Une rivière est un
élément naturel vivant, dynami-

que et en perpétuel mouvement. Tout
au long de son cours, elle dissipe son
énergie à la recherche d’un équilibre.
Cette loi naturelle se manifeste entre
autre, par le phénomène d’érosion des
berges.

L’espace boisé au bord des cours d’eau
(appelé ripisylve) contribue au maintien
d’un équilibre. En effet, la ripisylve pré-
serve de l’érosion en formant un revête-
ment protecteur et stabilise les berges
par les systèmes racinaires qu’elle déve-
loppe. Elle dissipe les courants lors des
crues et minimise les dommages. Elle
fixe les polluants diffus (phosphates,
nitrates, …).

L’

Longrine

Moise

Coût des travaux : 19 500€HT

Afin de résoudre les problèmes d’érosion
inquiétants (enjeux à proximité par exem-
ple), le SIAGA privilégie les techniques res-
pectueuses des milieux aquatiques et des
paysages pouvant être mis en œuvre. Les
techniques de génie végétal recréent une
végétation naturelle capable de stabiliser
les berges. Ces techniques utilisent les apti-
tudes naturelles qu’ont certains végétaux à
développer un important système racinaire.
Ces techniques aboutissent à de véritables
ouvrages vivants de protection, dont la
résistance est non seulement comparable à
celle des aménagements de génie civil
(empierrement) mais, qui plus est, se ren-
force avec le temps et permet le développe-
ment d’un écosystème.

Le succès dans l’utilisation des techniques
végétales dépend de facteurs limitant
comme les conditions de croissance des
végétaux, les conditions hydrauliques et les
conditions de mise en œuvre. De plus, les
ouvrages nécessitent un entretien régulier
étalé dans le temps (élimination des espè-
ces invasives, recépage, abattage,…).

Exemples de techniques végétales : 
Les caissons végétalisés...

Origines principales 
des érosions de berges

• Curage, dragage

• Rétrécissement du lit du cours d’eau

• Phénomènes hydrologiques (crues)

• Déversement de matériaux en berge
(déchets végétaux,détritus, produits de coupe, gravats)

• Absence de végétation

• Végétation encombrante, instable et inadaptée

• Bétail
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